
«Il faut parfois se prêter aux 
photos, et c’est assez amusant de 
voir des Coréens avoir les larmes 
aux yeux devant la chaise de Cal-
vin», s’étonne toujours Bruno 
Gérard. Assis dans son bureau 
de la Vieille-Ville genevoise, à 
quelques enjambées de la cathé-
drale Saint-Pierre dont il est le 
pasteur depuis 2021, l’homme 
a fait du chemin depuis la ville 
de Saint-Etienne où il est né. 
L’ombre de son compatriote, le 
grand réformateur, qui a prêché 
durant vingt-trois  ans à Saint-
Pierre, vient-elle parfois peser 
sur ses épaules? «Au contraire. 
Ses écrits ont toujours été une 
grande inspiration pour moi. Je 
trouve d’ailleurs très dommage 
qu’on ne se souvienne de lui que 
comme d’un homme austère et 
triste. Il parle notamment du vin 
comme d’une fête, d’un véritable 
don de Dieu.»

La magie du travail
Domicilié à Annemasse, où il 

vit avec son épouse, elle-même 
pasteure, Bruno Gérard se pré-
sente comme un grand suppor-
ter de football – notamment du 
club mythique de son lieu de nais-
sance – et un fou d’art contempo-
rain. Fort de «quinze années de 
ministère», il explique pourquoi 
la théologie n’a pas été son pre-
mier choix au moment de com-
mencer ses études: «En France, 
les deux facultés qui dispensent 
un enseignement protestant, 
Paris et Montpellier, offrent des 
diplômes encore non reconnus 
par l’Etat aujourd’hui.» S’enga-
ger dans ces formations, c’était 
donc le choix de non-retour: «Il 
fallait devenir pasteur.»

Au sortir du lycée, le jeune Sté-
phanois n’est donc pas prêt. Il 
se lance alors dans des études 
de mathématiques, qu’il ensei-

gnera pendant une année après 
l’obtention d’une licence. «J’ai-
mais surtout les mathématiques 
théoriques, qui sont une sorte de 
philosophie de vie.» Il s’explique: 
«Certes, 2 et 2 font 4 en base 10. 
Mais si on change cette dernière, 
2 et 2 donnent autre chose.» Mais 
quelle est donc la «base mathé-
matique» personnelle de Bruno 
Gérard, qui le fera changer de 
voie pour choisir la théologie? 
«Difficile à expliquer, même si je 
me souviens très clairement de 
ces moments de calme, pleins de 
mystère, quand j’étais assis entre 
ma mère et ma grand-mère pen-
dant les cultes du dimanche.» La 
fascination du petit garçon qu’il 
est à l’époque pour les vitraux et 
la musique est remarquée par 
son entourage, qui s’exclamera, 
le jour où il annonce vouloir être 
pasteur, à 22 ans: «Ah enfin!»

Ce nouveau cursus universitaire 
le conduit donc de Paris à Mont-
pellier, le faisant notamment pas-

«Tout l’art de la prédication est d’amener les gens vers quelque chose,  
sans leur imposer quoi que ce soit»

La nuit du 
prédicateur

ser par Dubuque, en Iowa, où il 
va vivre une étrange rentrée, un 
certain 11 septembre 2001… «Des 
rumeurs d’attentats se mettent à 
circuler alors que la cérémonie 
d’ouverture de l’Université doit 
avoir lieu, et où j’étais censé por-
ter le drapeau tricolore», se sou-
vient-il avec émotion. Il confie 
avoir été impressionné par l’im-
médiate suspension des cours 
et la création presque instanta-
née de cellules de crise. «Tout le 
monde connaissait quelqu’un à 
New York et cherchait à avoir des 
nouvelles… C’était un moment 
d’une rare intensité. Malgré la 
tristesse et la peur, une certaine 
beauté a surgi dans cette émotion 
collective.»

Aux Etats-Unis, un professeur va 
le marquer, selon qui «la forme et 
le fond» se valent tout autant lors-
qu’un pasteur s’exprime depuis sa 
chaire. Bruno Gérard avance d’ail-
leurs que «tout l’art de la prédi-
cation est d’amener les gens vers 

quelque chose, sans leur imposer 
quoi que ce soit». Et alors qu’il se 
remémore certains grands prédi-
cateurs de Saint-Pierre chez qui 
«la posture avait aussi son impor-
tance», on ose une question fron-
tale: le charisme et l’éloquence 
n’étant pas forcément l’apanage 
de chacun, les pasteurs sont-ils 
tous égaux face à la prédication? 
«Une fois, une personne qui avait 
une voix de canard presque inau-
dible a dit dans un temple une 
phrase qui résonne encore en 
moi aujourd’hui… Chacun peut 
produire cette magie.» Et d’iro-
niser: «Cela vient généralement 
avec une chose en laquelle je crois 
beaucoup: le travail!»

Deux mariages cette année
Et du travail, Bruno Gérard n’en 

manque pas, même s’il avoue qu’à 
Saint-Pierre, les demandes de 
célébrations continuent de bais-
ser. «Je n’ai que deux mariages à 
mon actif, cette année», avoue-
t-il. Avec sa collègue Sandrine 
Landeau, qui partage cette 
paroisse avec lui, et d’autres pas-
teurs invités, il n’en a jusqu’ici 
célébré qu’une dizaine en 2024. 
Cela n’inquiète pourtant pas 
Bruno Gérard. «En comparai-
son, dans mes groupes de jeunes, 
j’ai 25 adolescents qui préparent 
leur culte de confirmation ou de 
baptême.» Il identifie dans cette 
jeunesse beaucoup de solida-
rité, «grâce aux réseaux sociaux, 
paradoxalement». Bruno Gérard 
confesse toutefois qu’il n’est «pas 
toujours facile de les rejoindre. Il 
ne faut en tout cas pas se lancer 
dans des opérations séduction. 
Mais leur montrer qu’on met 
beaucoup d’espoir en eux.» ■

FRANCESCA SERRA

L’inauguration officielle de Downtown Stu-
dio a eu lieu le 26 septembre dernier à Genève, 
dévoilant au grand public les 1500 mètres carrés 
qui serpentent entre les différentes salles. Plu-
sieurs espaces de montage vidéo ou son, cabine 
d’enregistrement, studio de composition musi-
cale, salle de bruitage, station d’effets spéciaux: 
ici, on répond à tous les besoins de l’audiovisuel. 
Parmi cette constellation d’outils, de logiciels et 
d’infrastructures dernier cri, on mentionnera les 
studios de colorimétrie et l’auditorium de mixage 
Dolby Atmos, standard ultime pour pouvoir spa-
tialiser le son.

Imaginé et fondé par Olivier Pictet, ce nouvel 
épicentre créatif mise autant sur l’innovation que 

sur la collaboration pour les métiers du cinéma, 
de la publicité, de la vidéo et du podcast. Conçu 
comme un espace de coworking, avec ses bureaux 
et salles de réunion, cette nouvelle entité réussit le 
grand écart entre les grandes productions inter-
nationales – la série Winter Palace vient notam-
ment d’y conclure sa postproduction – et un réel 
accompagnement des nouveaux talents. A titre 
d’exemple, grâce à leur programme «Lift», des 
alumni de la HEAD-Genève ont pu se former et 
appliquer la colorimétrie pour une production 
suisso-américaine. Il s’agit de No Sleep Till, pre-
mier long métrage d’Alexandra Simpson, qui 
vient de rafler un Prix de la critique à la Mostra 
de Venise.

Autre ouverture vers l’extérieur, l’association Pro-
gress y propose sur l’année une cinquantaine de 

micro-certifications, à découvrir lors d’une jour-
née portes ouvertes le samedi 12 octobre, de 10h à 
14h. Les experts peuvent se perfectionner sur des 
sujets précis, mais un public non averti peut aussi 
s’amuser, en s’initiant à l’écriture d’un scénario ou 
en se lançant dans la création d’un chatbot.

En résidence artistique, Downtown Studio 
accueille actuellement Salar Shahna, précurseur 
dans le domaine des médias immersifs et fonda-
teur du WorldXR Forum. Avec une réalité immer-
sive trouvant désormais des applications dans des 
domaines tels que l’architecture, le tourisme et la 
médecine, ses master class à venir risquent égale-
ment d’attirer un public très large. ■
Downtown Studio, 10, rue des Vieux-Grenadiers, Genève, 
Tél. 022 592 50 00, contact@downtownstudio.ch, 
Downtownstudio.ch

Nouvel épicentre pour 
l’audiovisuel genevois

(G
EN

ÈV
E,

 1
6 

SE
PT

EM
BR

E 
20

24
/D

AV
ID

 W
AG

N
IÈ

RE
S 

PO
U

R 
LE

 T
EM

PS
)

PROFIL
1973  Naissance à Saint-Etienne, 
en France.
 
1995  Obtient une licence  
de mathématiques.
 
2001  A l’Université de Dubuque, 
où il passe un an, sa rentrée est 
marquée par le 11-Septembre.
 
2003  Termine sa formation de 
pasteur à l’Université de Genève.
 
2021  Devient pasteur de la 
cathédrale Saint-Pierre et lance 
la Nuit de la prédication une 
année plus tard.

Un jour, une idée
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BRUNO GÉRARD  

Pasteur de la cathédrale Saint-Pierre 
de Genève, le Stéphanois est à l’origine 

de la Nuit de la prédication, 
manifestation en forme de marathon 
nocturne autour de la parole divine

Nuit de la prédication, cathédrale 
Saint-Pierre, Genève, du vendredi 
4 octobre à 18h au samedi 5 octobre 
à 8h. Entrée libre.

LUCAS VUILLEUMIER (PROTESTINFO)
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